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Mademoiselle CATEL
Mademoiselle Catel, décédée récemment, a légué à notre Association sa modeste

fortune

Nous tenons à exprimer ici notre vive reconnaissance pour ce geste qui manifeste
un beau témoignage de fidélité au Souvenir.

. Fidélité à la mémoire de son fiancé, mort au Champ d' Honneur en 14 - 18. Fidé-
lité à notre Pèlerinage de Septembre qu'elle suivait régulièrement chaque année.
L?rsque sa santé te lui interdît, elle nous demanda de la représenter dans cette pieuse
dernarche. Fidélité qui se traduisait également par sa grande générosité.

. 11 y a quelques temps, elle nous envoya le5 décorations de son cher disparu. Celles-
ci S<:lnt exposées dans la crypte de notre Monument.

Notre Association était sa seule famille- Ayons une pensée pour elle et prions
pour le repos de son âme .

......................lllllillll __
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1- LA VIE DE L'ASSOCIATION

Cérémonie officielle de NAVARIN
le Dimanche 21 juillet 1985

Commémoration du 1oe Anniversaire
de la Bataille du 25 septembre 1915

Le 21 juillet s'est déroulé à Navarin le pèlerinage tradition­
nel à la mémoire des Morts des Armées de Champagne et à
leur chef, le général Gouraud.

De très nombreux anciens comba ams de 914-1918, ac­
compagnés de leurs drapeaux e de leurs arnilles. étaient
venus se recueillir devan l'Ossuaire. Ils }ionoraieri de leur
présence, la foule des pèlerins qui se pressai, devan le mo­
nument.

donne appela chacun de nous à être des bâtisseurs de la
paix.

Après la messe, le général Gossot prit la parole. Nous
reproduisons ci-après le texte de sa belle allocution.

Puis, le général Philippe Gouraud, neveu du général qui
commandai la 4e Armée en Champagne, remercia les as­
sistants de leur présence à cette cérémonie, excusa ceux
don la santé et l'âge ne leur permet en plus d'être parmi
nous, mais qui avaient exprimé leurs regrets par écrit.

Ensuite, il évoqua œne bataille du 25·septembre 1915,
dont les survivants conservent une image d'horreur.

En reprise avec espoir par le Commandement, avec une
générosi é admirable par les exécu ants. cette offensive Qui
visait la rupture du front adverse, ne put y parvenir. et se
solda par un échec, mais, jamais, estimai le général de Cas­
telnau, qui commandait l'attaque, «l'infanterie française
n'a déployé une telle vaillance».

Il va de cela, 70 ans.

Évoquons avec respect ces innombrables actes d'héroïsme
connus ou inconnus. Soyons dignes de ces 3 à 400000
combattants qu1. unanimes. ont affromé la mort à rao l
de la auon. Car aujourd'hui, la Paix n'est pas là. Den m-
reu contlrts locaux s'éternisent, le errorisme inte
t1onal se répand, la désintorrnatlon touche chacun de nous.

F,dè à l'exemple des combattants du 25 septembre 1915,
nous sommes tous mobilisés pour res aurer cternam
France forte et f1dè1e à son géme.lt



Allocution du Général GOSSOT, Commandant la 1oe Division B'liFtdée

Monsieur le Préfet, Monsieur le Séna eur ,
Messieurs les Officiers Généraux, Messieurs les Élus,

Monseigneur, Mesdames, Messieurs,

Roland Dorgeles, l'inoubliable auteur des «Croix de Bois»
disait: «Les hommes, c'es des machines à oublier». C'est
bien pour que les morts ne meurent poin une deuxième
fois dans la mémoire des hommes que les survivants de la
Gr nde Guerre, et maintenant leurs fils et petits-fils, leur
vouent un véritable culte sur les lieux mêmes des combats.

Vraiment qui ne peut être profondément ému par la piété
et le recueillement de ceux qui répondent nombreux à l'ap­
pel du souvenir sacré. Vraiment, qui ne peut être véritable­
ment touché par la sobre grandeur des cérémonies qui res­
suscitent un instant les anonymes de la guerre.

S'inclinant devant les morts, chacun doit s'effacer, se taire
et méditer.

Oui était-il ce soldat dont la vie ne tenait presque à rien et
pour qui chaque minute de survie dans ce dur combat tenait
du miracle?

Peut-on penser qu'il aurait pu accomplir son devoir jusqu'à
l'extrême limite de ses forces, qu'il aurait pu atteindre un
tel degré d'héroïsme, s'il ne s'était senti investi de l'exigence
des nécessités supérieures de la Patrie, s'il n'avait été porté
par l'élan de la nation toute entière?

Nous ne le croyons pas, et c'est bien parce que le pays dans
son immense majorité était uni pour ce juste combat que le
soldat de Champagne, s'élevant au-dessus des conditions in­
humaines de la bataille, a su vaincre.

Ce soldat d'hier, humble, obscur, modeste et courageux au­
delà du possible, continue après son sacrifice à servir encore
la Patrie sur le sol de laquelle il est tombé et pour laquelle il
a souffert. Ces journées du souvenir prouvent qu'il n'est pas

utopique de réunîr les Français dans un même élan patrio­
tique.

Comment douter que nos glorieux anciens morts au champ
d'honneur ne soient encore les guides exemplaires de nos
soldats d'aujourd'hui quand, ceux-ci manœuvrant sur le
camp de Suippes, découvrent étonnés et impressionnés, les
vestiges tragiques des villages détruits : Tahure, Ripont,
Hurlus, Mesnil-les-Hurlus, Perthes-les- Hurlus.

Le souvenir qu'ils en gardent et qui. par delà les clivages de
toutes sortes, les unit dans un même et profond respect, est
parmi tous leurs souvenirs, l'un de ceux qui les marquent et
qu'ils ne peuvent oublier.

Sur ce front de Champagne s'est concrétisée de manière
éclatante la solidari é franco-américaine au cours de cette
grande guerre. Ce combat, côte à côte, dans des conditions
oh combien difficiles est le ferment de cette amitié qui unit
désormais Américains et Français à travers les générations,
amitié qui saurait n'en doutons pas se manifester encore
avec force face au danger.

La présence de la délégation américaine est le témoignage
de cette unité lors de l'effort et est une garantie pour
l'avenir toujours incertain.
Comment pourrions-nous oublier, les uns et les autres, ces
moments tragiques de l'histoire ? Comment pourrions-nous
oublier tous ces sacrifices douloureux pour des milliers de
foyers?

Au nom du Ministre de la Défense et du Général Gouver­
neur que je représente aujourd'hui, je salue au pied de ce
prestigieux monument élevé dans un élan national, tous les
artisans de toutes les nationalités qui moururent sur cette
terre de Champagne pour que notre pays vive libre et uni,
pour que cessent les luttes fratricides qui ont tant éprouvé
l'Europe.

A la suite des cérémonies de Navarin, les officiels et les pélerins qui le désiraient sont allés se recueillir au
Cimetière militaire de la 28e Brigade.
Puis le repas habituel fut servi au Cercle de Garnison du Camp de Suippes.
Après le repas, des cars militaires emmenèrent les pélerins sur les sites martyrs, et pour débuter, au Monument
de la Légion sur la butte de SOUAIN, où Monsieur Souteyrand, Président de l'Association des Anciens de la
Division Marocaine prononça un émouvant discours dont voici les principaux extraits:

«Cette unité d'Élite tut créée de façon exceptionnelle par
Bataillons, Escadrons et Batteries de 75, prélevés en pleine
action au Maroc Par le grand LYAUTEY se refusant à inter­
rornPre sa carnPagne mais désireux qu'une partie de ses
troupes aguerries aille participer à la guerre qui venait
d'éclater. Ces éléments, dès leur arrivée, furent rassemblés,
torrnés en Division sans numéro, simplement dite D.M.,
Division du Maroc.

Aussitôt engagée fin août 1914 et encore en treillis colo­
nial, dès ses premières charges elle arrêtait l'ennemi et cul­
butait le XI le Corps Bavarois. D'après FOCH : « LA FOR­
TLJ NE DE LA FRANCE A VOULU QUE LA DIVISION
MAROCAINE FUT LA». Elle fut de plus la seule et la pre­
mière au cours de cette grande Bataille de la Marne, à être
citée à "Ordre des Armées.

Il rie fut pas de grande bataille qu'elle ne s'y illustra e elle
devint ainsi la première des Divisions de !'Armée française
à voir ses quatre Régiments d'infanterie recevoir la Légion
d'Honneur, son Régiment de Marche des Volontaires Étran­
gers Partageant avec son ancien camarade de 1914, le Régi­
ment d'infanterie Coloniale du Maroc, les seules doubles
tourragères.

Aujourd'hui, sur ce terrain où tant des nôtres sont tombés
en septembre 1915, où chaque année vous venez fleurir
leurs tombes et rappeler les combats meurtriers qui s'y dé­
roulèrent, je me bornerai à vous relire les mots que l'illus­
tre Général GOURAUD, dont le neveu préside ces cérémo­
nies, consacra à notre D.M. lorsqu'il présida, en 1926,
l'inauguration de notre Monument sur la crête de VIMY.

Après avoir rappelé tous nos titres de gloire. parlant des
combats de septembre 1915, devant les plus grands Chefs
de cette Grande Guerre, il dit: «Quand le Général JOFFflE
monta la grande offensive du 25 septembre 1 15 'il Cham
pagne, il n'eut garde d'oublier la MERVEI LLEUSC Division
d'attaque qu'était la Division Marocaine. Elle enleve d'un
bond le fameux Bois Sabot, transformé en torterrss . s'em­
parant de canons, d'un chemin de fer Decauville, poussant
son artillerie de campagne en plein champ, jusqu'au piod dl'
la BUTTE DE SOUAIN».

Nous y voici soixante dix ans après, su, ceu fameuse Buno
de Souain qui. au milieu de tant de cimetières et de lieux Sd­
crés, est devenue aussi le sanctuaire des Volontaires Etrun
gers accourus de tous côtés, de 53 Nati ns différentes, épris
de Liberté et pour qui la France était leur seconde pdtr ie.
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À TAHURE. • ■

A Tahure, Monsieur l'Abbé KUHN, Curé de SOMMEPY-TAHURE dans les ruines de l'église de Tahure,
prononça une allocution d'une haute tenue. '

«TAHURE» : un nom qui est resté célèbre à cause des ba­
tailles terribles qui se sont livrées sur ce sol ! Comme on di­
sait «j'ai fait Verdun», lorsqu'un ancien combattant disait :
«j'ai été à Tahure» cela voulait dire, j'ai connu le point le
plus dur de la §Uerre des tranchées de 14-18... Et même,
jusqu'à ces toutes dernières années, voulant maintenir ce
souvenir, les pancartes portaient encore le nom de « Camp
de Tahure» et non «Camp de Suippes» ...

... Dans les combats de septembre 14, tout comme pour
Sommepy, l'église de Tahure perdit d'abord son clocher et
en septembre 1915, l'ensemble de l'église disparaissait sous
les décombres, victime des bombardements incessants.

Après la bataille de la Marne (6-9 septembre) nos troupes
sont exténuées ... Elles ne peuvent pas revenir au-delà de
Souain. A Tahure, l'ennemi s'organise, se retranche solide­
ment. Des attaques françaises ou allemandes essaient à t_our
de rôle de percer le front, mais en fin 1914, les uns et les
autres sont impuissants à faire déloger l'adversaire ... Les
tranchées des deux camps étant très proches, on en arrive à
une utilisation de plus en plus fréquente de la sape. Des
attaques sans succès se poursuivent en décembre 1914,jan­
vier 1915, et même, le 7 janvier, le Général Gouraud, corn-

. mandant la 10e 0.1., est blessé à l'épaule par une balle de
mitrailleuse en inspectant les tranchées de 1re ligne

Puis, en février-mars 1915 a lieu la 1re bataille de Champa­
gne : notre IVe Armée a réussi à prendre par exemple Per­
thes, le fortin de Beauséjour. mais, hélas, malgré le courage
héroïque des combattants, œ ne 'ut qu'un grignotage de
10 km2 · où la plus profonde avanœ éla·· de 1 200 mètres,
e payée bien cher : 22 morts à nlec13°e ! . . . es pertes
allemandes étaient bien plus lourdes e eore ..

La région de Tahure est devenue r es mba tams des
deux côtés rançais et allemand un én a le en""'r .

L !i ,~ ! 1
t t l

de la Butte de Tahure en faisant plusieurs centaines de pri­
sonniers: nous sommes le 6 octobre 1915.

Avec une 2e position solidement établie, avec ses observa·
toires et ses blockaus garnis de mitrailleuses, bien soutenu
par ses minenwerfer et son artillerie le front allemand n'a
pas pu être percé ... et même notre adversaire nous repren­
dra la Butte de Tahure le 30 octobre après une attaque rès
puissante. Le vnlage détruit de Tahure, quant à lui, devra
rester entre nos mains jusqu'au 15 juillet 1918, da-te de no­
tre repli stratégique qui occasionna l'échec total du Frie­
densturm : la grande offensive allemande qui déclencha la
défaite irrémédiable de notre adversaire.

Le 26 septembre 1918 aura lieu la célèbre bataille de
Sommepy. Après une préparation d'artillerie de 6 heures, la
4e Armée de Gouraud s'élance à l'assaut. Là où les réseaux
de fil de fer sont trop denses, nos chars d'assaut frayent un
passage. Avant midi, nos troupes ont atteint leurs premiers
objectifs après une avance de 2 à 5 kms. Dans l'après-midi,
la Butte de Tahure, après avoir été prise et reperdue 3 fois,
est occupée Des Divisions d'éli e contre-attaquent vigou-
reusement Au Nord de Tahure, le 21e Corps ne parvient
qu'avec peine à franchir la voie ferrée de Challerange .
Le 28, nouvelle contre-offensive vigoureuse de l'ennemi .
Mais ce jour-là Sommepy est libéré ... Il faudra encore at­
tendre le 3 octobre pour qu'à Sainte-Marie-à-Pv , Notre
Dame des Champs soit dégagée alors que nos alliés améri­
cains subissent de lourdes pertes au Blanc-Mont.

Mats lorsque sonne l'armistice du 11 novembre 1918, il
n'y a plus personne à Tahure pour les fêtes. A jamais ce
village est rayé de la carte. En 1950, un décret du 14 juin
au Journal officiel rat ache la commune de Tahure à celle
de Sommepy en spécifiant que le nom de Tahure serait
join à celui de Sommepy.

Depuis quelques années, des Colonels commandant le Camp
ilitaire s'intéressent à ce haut lîeu de notre histoire, e

malgré les difficultés de leur mission propre parviennent à
faciliter des pèlerinages à Tahure : celui organisé par le
Colonel Gervais en 1975 est resté mémorable ... Mais c'est
le 24 juin 1978 que le Colonel Rigal réalise une cérémonie
spéciale à Tahure : des travaux effectués par la Compagnie
du Camp permiren que, pour le première fois depuis le
2 septembre 1914, une Messe puisse être célébrée id sur
l'emplacement de l'église de Tahure ...

J -.iprts UM pl-.010_ ph
L'FglÎ:\' Jt> Tahure, en }Q\5
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Tahure, comme c1illeurs, la végétation envahissante re­
Prend toujours ses droits ...

Avec le Colonel Méry, il est décidé qu'une grande croix en
fer forgé marquera définitivement l'endroit présumé de
I 'êg lise de Tahure.

Et voilà qu'en faisant des fondations pour la pose de cette
croix apparaît une pierre bien appareillée : «et si c'était le
rnur de l'église disparue? ... »
Le lendemain, 4 juin 1980, les pionniers du 39e Groupe­
ment de Camp entrent en action ...

A cause des tirs, les créneaux permettant des travaux de dé­
gagement sont peu nombreux, mais tout est quand même
mené à bien, et passionnément. Ainsi, apparaît soudain
l'autel authentique d'avant la guerre, et 65 ans après, dans

l'église retrouvée, sur le même autel, est célébrée la Messe
de la Sainte Croix, patronne de l'église de Tahure, le 20 sep­
tembre 1980, avec la participation d'un millier de person­
nes. Comme le dira fort bien le Colonel Méry : «Ainsi le ha­
sard, la chance, permettez-nous de dire la Providence a
fourni l'occasion à une petite Unité de l'Arrnée de terre
d'apporter sa contribution modeste mais enthousiaste à
l'année du Patrimoine.»

Je cite à nouveau le Colonel Méry, lors des belles cérémo­
nies et Messe du 12 septembre 1981 : «Puis vint l'hiver :
nous étions inquiets de savoir comment notre découverte
allait résister aux assauts du temps ... Alors, avec une ardeur
digne d'éloges, maçons et charpentiers de la section « pion­
niers» se mirent à l'œuvre et réalisèrent cet abri qui protège
désormais le chœur et l'abside.»

Puis ce fut RIPONT, et pour terminer, le Cimetière Allemand où Mgr Diemer et Mgr Zeil déposèrent une
gerbe. Ce fut une journée magnifique empreinte du plus grand recueillement.

22 SEPTEMBRE 1985

PÈLERINAGE DES FAMILLES A NAVARIN

Ving huit personnes y ont participé par un temps splen­
dide.

Avant d'assister à la messe dite par l'Abbé THIÉBAULT
dans la crypte du Monument de NAVARIN, les pèlerins ont
été emmenés en voitures particulières au Monument de la
2se Brigade près duquel avaient été ramenés les monuments
des 44e et 5oe R.l. qui constituaient la 27e Brigade, secon­
de brigade de la 14e D.I.

Puis ils sont allés au Cimetière militaire de SOUAIN et un
pèlerin a été conduit au Cimetière de MINAUCOURT.

Après le déjeuner pris au mess, les pèlerins ont visité le mu­
sée du Camp de SUIPPES et la chapelle qui contient les ves­
tiges retrouvés dans l'église de TAHURE.

Tout:es les personnes présentes ont souhaité que ce pèleri­
nage soit maintenu malgré le nombre de plus en plus res­
treint des participants et ont apprécié le transport en voitu­
res particulières qui permet plus de souplesse.

Une messe fut concélébrée dans la crypte par le Père TH I É­
BAU LT et l'Abbé KUHN, curé de Sommepy. Jean-Éric
PR ÉTE LAT, vice-président de l'Association du Souvenir et
sa famille étaient entourés des membres des Bureaux de
la Fondation et de l'Association.

20 MARS 1986

Conseil d'Administration

Les questions étudiées ont été les suivantes :

- Reconduction du Bureau ; renouvellement des pouvoirs
de la Trésorière, Mademoiselle VUILLAUME.

- Programme 86.
- Situation financière.
- Proposition de nomination d'un nouveau membre au

Conseil : M. de GRAMMONT, maire de SOUAIN.

4 DÉCEMBRE 1985

1 nauguration, à Navarin, d'une pl?que
à ta mémoire du Général d'Armée PRETELAT,

qui fut en 1917 et 1918 puis en Syrie,
le chef d'État Major du Général GOURAUD.

En présence du Général BURTIN Adjoint au Général com­
mandant la 10e D.B. et la 63e O.M.T., le Général de C.A.
Michel GOURAUD, Président de la Fondation, dévoila une
plaque à la mémoire du Général d'Armée G. PRÉTELAT
qui fu-t en 1917 et 1918 le chef d'État Major du Général
GOUR AUD qui commandait la IVe Armée. Il repose à
côté de son chef dans la crypte du monument.

Le Général Philippe GOURAUD, Président de l'Associa­
tion du Souvenir rappela la carrière du Général PR ÉTE LAT
et insista sur l'affection profonde, le respect mutuel et la
totale confiance qui liaient les deux grands soldats.

12 AVRIL 1986

Notre Association ranime la Flamme

A ce sujet, le Comité de la Flamme sous l'Arc de Triomphe
nous communique l'avis suivant :

« Les Arnis de la Flamme.

Des initiatives seront prises au cours des semaines à w1111
pour ranimer ce groupement d'anciens combattants, qui du
rant la guerre 1939/1945 et plus particulièrement .ru cours
de la Période de l'occupation ont permis au Comité de con­
tinuer son œuvre et d'entretenir sans interruption sur la
tombe sacrée les cérémonies journalières de piété.

Les adhésions aux « Amis de la Flamme Sous l'Ar c de
Triorr1Phe» sont individuelles, elles intéressent en particu
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lier les anciens combattants, mais aussi les familles d'an­
ciens combattants ascendants ou descendants.

Nous vous prions de diffuser cette information au sein de
vos associations et de nous fa ire parvenir la liste des Mem­
bres de vos associations qui seraient intéressés, cette liste
doit comprendre : Nom, Prénom, Adresse, Titres militaires,
autres titres des intéressés ; nous prendrons contact avec
eux par votre intermédiaire.»

13 AVRIL 1986

Messe Annuelle pour les Morts des Armées de Champagne
et d'Argonne. Cette messe fut célébrée à 9 h 30 en l'église
St - Louis des Invalides par le Père DECOGNÉ, aumônier
des Invalides, qui rappela, au début de la messe, le sens de
cette cérémonie consacrée à nos Morts.

13 AVRIL 1986

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

A 10 h 45, ASSEMBLÉE GÉNÉRALE dans la Salle de
cinéma du Musée de !'Armée aux Invalides sous la prési­
dence du Général Philippe GOURAUD.

Le Président était entouré du Général • ic: el GOURAUD,
du Colonel GERVAIS, de M. J-E. PRt'"ELAT, Vice­
Présidents, de Melle VUILLAU E, Trésorière et du Secré­
taire Général Adjoin , H. BAZI de JESSEY

25 membres étaient présents et 200 représentés.

Le Rapport Moral a été lu par M. Bazin de Jessev.
Le Rapport Financier a été présenté par Melle Vuillaume.

Ces deux rapports ont été approuvés à l'unanimité. Puis
l'Assemblée a réélu pour 3 ans les 10 membres sortan s :
Colonel X. GOURAUD, Madame JAC0BSO1 , ,1eHe
DURAND-CLAYE, M. G0BILLARD, M. GUI ABAL,
M. LECCIA, A. MACHET et M. POTIER et élu pour 3 ans
M. de GRAMMONT, maire de SOUAIN. Le Président prend
ensuite la parole, mais son texte ne sera pas repris ici : il
fait l'obje de la « lettre» que vous trouverez encartée dans
ce Bulletin.

Le pèlerinage de Navarin aura lieu cette année le 20 juillet.
Après la cérémonie, les officiels iront se recueillir au Cime­
tière Russe de St Hilaire le Grand. Pendant ce temps, les
pèlerins auront pu se regrouper au Cimetière de Jonchery
avant le repas au Camp de Suippes.

Le Pèlerinage des Familles aura lieu cette année le 21 sep­
tembre.

Le Président avant de conclure, passe la parole au Général
Michel Gouraud, Président de la Fondation. Ce dernier
informe l'Assemblée de sa démission et de l'élec ion de
M. Prételat à la présidence de la Fondation.

L'Association remercie le Général Michel Gouraud pour
l'efficacité avec laquelle 11 a di,igé la Fondation et notam­
men pour les travaux d'entretien importants qui, sous sa
direction, ont été réalisés sur le Monument.

La séance est levée à 11 h 45.

Poême
envoyé par M. L. LELLAY - 4, avenue de la Por e de
V~nves 7~14 PARIS- engagé volontaire en 1915 à 17 ans -
Médaille m1Jttaire - 2 blessures.

Annonces
NOËL DES TEMPS DÉSESPÉRÉS

c m:.--.a de
grJ i ~•,e,

E ILL~ CORET
, • " . e•n.:in· le

<:'n ..:,;--t-1 re 1915 à

NOEL dix-neuf cent seize. Ah ! ce hiver errihle ...
Le secteur de Vingré près du plateau miné.
es obus écrasaien le village ruiné

Et le tir de barrage était indescrip ible.

PuJS, silence absolu. Son buste offert en cible
n Allemand chanta - semblant halluciné _
otre (Minuit chrétien, le Rédempteur est na ,

A~ sa voix de basse émouvante au possible

A1ns1 d3tis le charnier mille fois retourné
Ce - 1d-~ , œ crûyarn à la mort condamné

v,.,t ''nt, passer sur nous !'Ange inv1sibl;

'Cla1rante au c-icl E''llummé
tt l'. stre d'or des rn.iges de la b•bl

• 11$.J • 1 rs v-~,. 1 Christ in. roé.
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L'ANNÉE 1916

Quand on parle de l'année 1916, on pense toujours à VERDUN, parfois à la SOMME et on oublie les autres
secteurs du Front. Et pourtant un secteur dit calme signifie 1 000 morts par mois et par Armée ...

VERDUN:
C'est le 21 février 1916 que les fantassins allemands passèrent à l'attaque de Verdun. Ils suivaient le Trommelfeuer
de plus de 1 200 pièces d'artillerie. La tactique était simple: «l'artillerie conquiert; l'infanterie occupe». Mais c'était
sans compter sur l'héroïsme et l'esprit de sacrifice du soldat français. Alors pendant dix mois, l'enfer de Verdun fut
connu par ces noms: «Bois des Caures, Bois d'Haumont, Bois de Ville, l'Herbebois, Louvemont, Douaumont, Vaux,
Cote 304, Mort-Homme, Souville, Voie sacrée, Fleury, Danloup, Thiaucourt, Tavannes, Ravin de la soif, Ravin de
la Mort ... » Les trois quarts de l'armée française passèrent sur le front de Verdun, soit plus de trois millions d'hommes.
Plus de deux cent mille d'entre eux moururent, dont cent mille, dépecés par le canon ou innaccessibles entre les
lignes, ne reçurent jamais de sépulture. Tous firent !eur devoir, officiers, sous-officiers, soldats, territoriaux, réalisant
la célèbre phrase: «Verdun, on ne passe pas».

La SOMME:
C'est le ier juillet que les fantassins anglais et français passèrent à l'attaque sur le front de la Somme. Pendant cinq
mois, des combats terribles sous une chaleur accablante ou dans un terrain transformé par la pluie en une boue semi­
liquide ne libérèrent que 180 km2 de sol français, mais coûtèrent deux cent mille français et quatre cent mille anglais
tués, blessés ou disparus.

1916 : Il y a 70 ans sur le Front de Champagne :
Comme nous l'avons vu dans le bulletin de 1985, après l'é­
chec de la percée lors de l'offensive du 25 septembre 1915,
le fron se stabilise. Nous nous efforçons d'améliorer nos
positions alors que des attaques locales et limitées sont
éxécutées par l'ennemi pour essayer de récupérer certains
points stratégiques ou pour attirer notre attention et
fixer nos réserves: émission de gaz, utilisation de lance­
tlammes, tirs d'artillerie, coups de mains ...

Le 11 décembre 1915, le général Henri GOURAUD, à peine
remis de ses blessures des Dardanelles, est nommé comman­
dant de la 1vème Armée en remplacement du général
De Langle De Cary qui remplace, au groupe d'Armées
du centre, le général De Castelnau nommé chef d'État Major
Général.

Début janvier 1916, la 11ème Armée quittant le Front de
Champagne, la 1vème Armée se déploie de Prunay à l'Aisne:
2e Corps de cavalerie; eoe. 12e, 55e, 1278 0.1. {6e CA);
21e, 22e, 151e 0.1. (11e CA); 123e, 1268 D.I. (158 CA);
7e, se, 124e 0.1. {4e CA); à l'arrière: la ioo« D.1. Ter. en
réserve d'Armée; les 4Qe, 42e, 59e D.1. (328 CA) en réserve
du groupe d'Armées.

(Lettre du 7/1/16, du général Gouraud à sa mère :« ... J'ai
changé mon quartier général pour le mettre en un point
plus central. Puisque cette lettre ne prendra pas la poste,
je vous dirai que nous sommes à Sainte Memmie, faubourg
Est de Chalons. Je n'ai pas voulu m'installer confortable­
ment dans fa ville même, tandis que les pauvres troupiers
sont dans fa boue... »).

Le 9 janvier, au début de l'après-midi, les Allemands, avec
l'aide de 80 batteries, exécutent contre nos tranchées de
Saint-Hilaire-le-Grand à Ville-sur-Tourbe un violent bom­
bardement par obus lacrymogènes et obus de gros calibre,
puis lancent sur la partie du front comprise entre la Courti­
ne et le Mont Têtu, de fortes attaques d'infanterie avec des
hommes appartenant à 2 ou 3 divisions. Des lance-flammes
précèdent les attaquants. Le but de l'ennemi semble être
de nous rejeter de la crête Butte du Mesnil, Maisons de
Champagne, cote 199, ou tout du moins d'y conquérir des
observatoires, mais il ne parvient qu'à prendre pied en
deux points de nos positions, au N. E. de la Butte du Mesnil
et au S. O. de la Ferme Chausson. Les contre-attaques
déclenchées le 10 et le 11 par le 15e C.A. dans le secteur
de la Butte du Mesnil et par le 4e C.A. dans le secteur du
Mont Têtu, nous rendent une partie du terrain perdu. Les
pertes ennemies semblent importantes, les nôtres s'élèvent
à plus de 2 000 hommes. (Lettre du 10/1/16, du général
Gouraud à sa mère: « ... Je vais voir chaque jour un des
généraux à son poste, pour le connaÎtre et me mettre au
courant de la situation de sa troupe. Je refais donc ainsi
beaucoup de routes, je revois le pays d'autrefois, du temps
du Corps Colonial. C'est toujours le même pays, boueux,
revêche, il y a tant de fils de fer et de tranchées sur la
terre et de coups de canon dans le ciel... »).

Au début de février, des renseignements de source sérieu_se
et des travaux présentant un caractère nettement offensif,
exécutés par les Allemands, font craindre à notre Haut
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Commandement une offensive d'ensemble contre la 1vème
Armée. En effet, nos observateurs remarquent une anima­
tion anormale les 4, 5 et 6 février, sur les voies ferrées
Bezancourt, Rethel, Amagne, Vouziers, Challerange. Le
général De Langle envoie à la 1vème Armée le 828 régiment
d'artillerie lourde et deux groupes d'artillerie de campagne.
Des éléments prélevés aux 4oe, 42e et 488 0.1. viennent
donner un coup de main à l'achèvement des travaux défen­
sifs de la 2ème position.

Mais l'ennemi n'effectue que trois actions locales, violentes,
courtes et sans ampleur. Elles ont pour tout objectif la con­
quête de saillants et d'observatoires, out en cherchant
peut-être aussi è détourner notre attention de Verdun.
De notre côté, nous parvenons è infliger deux légers échecs
è l'ennemi. (Lettre du 6/2/16, du général Gouraud à sa
mère: << ••• Nous avons fait hier un joli coup à l'ennemi.
L'artillerie lui a cassé des récipients à gaz qu'il était proba­
blement en train de préparer, et le vent favorable a poussé
sur l'intérieur des tranchées ennemies de lourds nuages
de chlore. Nous lui avons aussi démoli un convoi de ca­
mions-autos... J'ai remis des croix et des médailles toute
cette semaine, la plus émouvante à un petit sous-lieutenant
de 21 ans , parti soldat pour la guerre: trois citations. Je
l'ai fait dlner à côté de moi... »).

Le 11/2, le 4e C.A. réussit à reprendre à l'ennemi une
partie du terrain perdu le 9/1 è l'Ouest de la Main de Mas­
siges, dans le secteur de Maisons de Champagne, et fait une
soixantaine de prisonniers.

Le lendemain, 12/2, des éléments du ge C.A. allemand,
après bombardement et jets de liquides enflammés, enlè­
vent à notre 55e D.I. (68 C.A.} un saillant de nos lignes,
dénommé «Bonnet d'Evêques e situé à 2,5 km au Sud de
Sainte-Marie è Py. Nos contre-a aques immédiates pour le
reprendre restent sans résultats.

Le 13/2, après explosion de mines, la 1~ brigade alle­
mande attaque deux autres peti s saillants de nos oositions
appelés «le Champignon> et «La Pomme de erre>, situés
entre la Ferme de Navarin et Tah· re. et tenus par la 151e
D.I. (2938 RI) e 21e 0.1. me C.A. . les Allemands
réussissent è s'en emparer e à les nse "Tla,gré nos
contre-attaques. Nous perd 2 00) "ôm111:1eS dans ces
attaques.

Le 16/2, des élémen s de !a ~
mixte, Régiment marocain. ëf't

7f1=, ~e RI. 2.€

Le 6/3, nouvelle action ennemie sur te quadrilatère entre
te Mont Têtu et Maisons de Champagne. Les Afiernands,
avec lance-flammes. causent d'irnportan es pertes au 317°
RI (88 Dl), mais n'aboutissent qu'à la prise de quelques
mètres de tranchées après un combat de trois jours.

Le 8/3, la 4oe Dl, (154e, 155e, 150e, 151e R.i.l Part
è Verdun.

Comme l'ennemi enserre dans une tenaille de travaux d'ap­
proche te «Chapeau de Gendarme» à 2,5 km Sud-Est de
Sainte-Marie à Pv. ainsi que le saillant A1 bis è 3 ~m Sud
de Saint-Souplet, enveloppant donc à très courte d1~a11ce,
comme è Navarin, notre ligne de résistance, le genéral
Gouraud décide de faire sauter l'une des branches en cha­
cun des points menacés et d'enlever «te Bec de Canard» et
te bois 372. Une action simultanée des deux bataillons de
chasseurs des 2948 RI (56e Oil et 57e R.t (12e Dl) est en­
gagée le 15 mars. Elle est précédée d'une préparation d'ar­
tillerie de cinq heures. Hélas, cette attaque locale est un
échec et te général Gouraud décide alors qu'il n'y a pas
lieu de continuer des attaques dirigées sur des poin s où
l'ennemi a manifesté lui-même des intentions offensives
et où il est particulièrement fort. 11 décide que les troupes
doivent améliorer leurs abris destinés à les soustraire aux
tirs d'artillerie ennemie, renforcer les lignes de défense et
développer les grands principes de ta résistance à outrance,
car il n'est plus envisageable de voir l'ennemi récupérer peu
è peu te terrain conquis en septembre 1915. Le Front de
Champagne doit devenir impénétrable avec ses 4 lignes de
défense: deux positions défensives, position in ermédiaire
et enfin position arrière.

La 16/3, une attaque des Allemands sur Maisons de Cham­
pagne et le Mont Têtu élargit l'occupation de œ dernier
sommet et leur permet des vues dominantes sur nos travaux
du plateau et du versant méridional de la Main de Massiges.
Le Mont Têtu est bientôt protégé par une «mer de fils de
fer».

Le 24/3, l'aviation ennemie bombarde ta région de Chalons,
où se trouve te quartier général de la Jvème Armée.

Le 28/3, la 22e Dl (62e, 115e, 19e, 118e R.I.) part è Verdun.

Peu à peu l'activité sur le Front de Champagne va se limiter
è quelques tirs d'artillerie et quelques coups de main. Les
troupes fraîches allant à Verdun et revenant pour se recons­
tituer et se reposer, la Champagne allait connaître une
période de repos.

Le 1/4, la 13tl Dl (17e, 21e. 109e R.I.; 2QEl, 21e BCP)
prend le secteur de Tahure, Butte du Mesnil, cote 193.
le 4/4, la ooe Dt (287e, 306e, 332e, 251e,254e,257e R.l.l,
part à Verdun.

C'est en avril 1916, que les soldats russes, débarqués à
Marseille et choisis parmi les plus braves, et commandés par
des officiers, tes plus réputés, arrivent au camp de Mailly.
( ettre du 25/4/16, du général Gouraud à sa mère :«... Je
me suis rendu à Verdun au poste de commandement du
général Pétain. Visite au général Berthelot, commandant
du ~ G.A. qui étair il y a peu à la 1veme Armée, en
arrière du Mort-Homme. Dans toute cette région, une
incroyable activit~ : la campagne, les bois, sont remplis de
croupes, de chevaux, de hangars d'avions, de batteries, de
dépôts de matériels, d'équipages de ponts. La grande route
de Bar ~ Verdun, qu'on appelle « la Voie Seerëe»; couverte
de cam10ns•autos qui se wivent à 10m, Une armée de
cantonniers travai/Je à la route. le ciel est o/ein d'a ions et
de b:31/ons. L'ennemi peut s'user les den.ts /.a ptece e$

bi n gardée. En rentrant, je suis pDSSé à ma vieille 1 Dl
(que je commandais pendant l'hiver 14-15,1 qui est ta ,jours
danS I par. où je rai la •e. Passé à Clerm t, au
I ~ tt évacu"s .mûs !e œmier bombardemerit- •.... Hier
/:Ji vu I~ gèner. I LO HVITS f,. qui comm;mde t,,riga e
ru QUI viem d'arriV(!f au camp da~i/Jy: très bi _.,J



1916 - Les Brigades Russes :
A la déclaration de la guerre. les armées russes du Tsar Nicolas 11 étaient nos alliées. Les téméraires attaques des
armées russes obligèrent les Allemands à diviser leurs forces. ce qui aida beaucoup les troupes françaises à gagner la
Bataille de la Marne. Plus tard, le maréchal Foch déclara, «Si la France n'a pas été effacée de la carte de l'Europe,
c'est avant tout à la Russie que nous le devons». En décembre 1915, Paul Doumer fut envoyé en mission auprès du
Tsar pour obtenir la formation d'un corps expéditionnaire russe. ~n janvier 1916 commença le recrutement de quatre
brigades d'infanterie non endivisionnées. Le commandement en chef de ces troupes est confié au général PALITZINE
puis au général ZANKEIEVITCH. La 1ère brigade, aux ordres du général LOKHVITSKI, à l'effectif de 110 officiers
et 8 762 soldats, débarque à Marseille, puis part à l'entraînement au camp de Mailly. Elle sera passée en revue par
les généraux Joffre et Gouraud et défilera à Paris le 14 juillet 1916. La 2ème brigade, commandée par le général
D ITER I K H, à l'effectif de 224 officiers et 9 388 soldats, est acheminée à Salonique. La 3ème brigade, commandée
par le général MAROUCHEVSKI, à l'effectif de 200 officiers et 9100 soldats. débarque à Brest et à La Pallice, et
montera en Champagne. La 4ème brigade, commandée par le général LEONTIEV, à l'effectif de 180 officiers et
9 638 soldats, rejoint la 2ème brigade à !'Armée d'Orient commandée par le général Sarrail. En 1916, les troupes
russes des jère et 3ème brigades tiennent le Front, secteur d'Auberive, de juillet à décembre. Chaque brigade faisait
partie d'une division française.

Près de Saint-Hilaire le Grand, vous pouvez vous recueillir devant les tombes et les ossuaires du Cimetière Militaire
Russe. Sur le monument érigé en 1917 par les combattants du 2ème régiment spécial, vous pouvez lire et méditer:
«Enfants de France l Ouand l'ennemi sera vaincu et que vous pourrez librement cueillir des fleurs sur ces champs,
souvenez-vous de nous. vos amis russes, et apportez-nous des fleurs». En 1937, fut érigée une chapelle commémo­
rative. Chaque année, l'Association des Officiers Russes, anciens combattants sur le Front Français, y organise lin
pèlerinage.

Le 1/5, la 43e Dl (1499, 15ge RI; 1e. 3e, 10e. 31e BCP)
prend le secteur de Tahure, Butte du Mesnil.

A partir du 2 mai, le général Pétain prend le commandement
du G.A.C.• quartier général à Bar-Mairie: ve, ive, IIIe, et
11e Armées; le général De Langle De Carry, atteint par la
limite d'âge, quitte son commandement.

Le 4/5. la 339 D 1, (2078, ge, 11 e, 209 R 1) prend le secteur
de «Maisons de Champagne», Butte du Mesnil.
Le 6/5, la 17e Dl (68e, 909, 268e, 2909 RI) prend le sec­
teur de Saint-Hilaire-le-Grand.
Le 9/5, la 124e Dl ( 101e, 1249,538, 1429 RI) part à Verdun.
Le 11/5, la 55e Dl (2948, 354e, 3559, 3509, 3619 RI;
55e, 59e, BCP) part à Verdun.

Le 11/5, la 1se Dl (328, 668, ne, 135e RI) prend le
secteur de Souain, Ferme de Navarin.
Le 12/5, la 152e Dl (1149, 1259,2969 RI) prend le secteur
de Souain; Aubérive; Tahure.
Le 16/5, la 123e Dl (69, 12e, 4119, 4129 RI) part pour
Verdun.
Le 17/5, la 1269 Dl (558, 1129, 1739, 2559 RI) part pour
Verdun.
Le 21/5, la 1519 Dl (4039, 4109, 2938, 337e RI) part
pour Verdun.

Étant donné que les brigades russes, en tant qu'unités récem­
ment constituées, n'avaient jamais participé aux opérations
militaires. elles furent mises à l'entraînement au camp
de Mailly : lancement de grenades, travaux de génie, combat
de tranchées, méthodes de la lutte adaptées à la guerre de
positions. Tous les chefs de bataillon et les capitaines suivi­
rent, soit au Front. soit dans la zone d'opérations, des
cours de trois jours.

Le général Gouraud avait créé, à l'arrière du Front de
Champagne, plusieurs camps pour l'entraînement des unités
qui devaient monter au front. Différentes armées utilisèrent
ces camps, reproduisant en grandeur nature les lignes
ennemies à prendre, et permettant ainsi aux hommes et
aux officiers de faire de nombreuses répétitions.

Avant de quitter le camp de Mailly, la [ère brigade russe
fut passée en revue par le général Gouraud. (Lettre du
29/5,à sa mère :«... J'ai passé en revue, à Mailly, la brigade
russe du général LOKHVITSKI superbe dans son uniforme
vert qui :;e confondait avec les bois. J'avais fait venir un
bataillon de coloniaux de la classe 16. J'étais un peu inquiet

parce qu'il pleuvait à verse et les marsouins défilaient les
derniers dans un terrain glissant, détrempé. Ils ont été
épatants. Je suis ensuite allé visiter une chapelle avec de
très vieilles icônes de la Sainte- Vierge, j'ai été reçu par
les popes... 11).
Le 3/6, la 152e Dl prend le secteur d'Aubérive • Souain ·
Tahure.
Le 5/6, la 21 e Dl (649, 55e, 93e, 137e R 1) part à Verdun.

Le 6/6, la 34e Dl (83e, 209e, 59e, 88e R 1) prend le secteur
Butte du Mesnil . Maisons de Champagne. La 124e Dl
prend le secteur Ville-sur-Tourbe• Mont Têtu.
Le 10/6, la 12e Dl (549, 57e, 106e, 132e RI) part à Verdun.
Le 15/6. la 127e Dl (25e, 29e, 1ne. 19e, 25e, 171e RI)
part à Verdun.
Le 23/6, la 5oe Dl (202e, 2259, 2488 RI) part à Verdun.

En juin, le Front de Champagne fut calme. Seuls quelques
coups de main eurent lieu, les 2/6 et 22/6 vers La Main de
Massiges; le 27 /6 devant les Russes à Auberive, où les
Allemands voulant reconnaître les troupes nouvelles qui se
trouvaient devant eux déclenchèrent un important bombar­
dement avant de passer à l'attaque. Ils auraient réussi sans
le courage du sous-lieutenant BYCHOWSKI qui mena la
résistance. La I igne fut conservée intacte, et des prisonniers
furent faits. Le sous-lieutenant fut le premier officier de
la brigade russe décoré par le général Gouraud à l'ordre de
la 1vème Armée.
Le 1/7 débute l'offensive franco-anglaise de la Somme.
L'ennemi étant fixé maintenant en deux endroits, le Front
de Champagne devint un secteur de repos et d'entraînement.
Quelques tirs d'artillerie, quelques coups de main, sont
effectués de temps en temps pour fixer les troupes en pré­
sence et pour vérifier l'identité et l'état des unités qui sans
cesse viennent se reformer et se réorganiser sur ce secteur
après l'enfer de Verdun et de la Somme, bien souvent avant
d'y retourner.
Le 5/7. la 89 Dl (1159, 117e, 3179 RI) part à Verdun.
Avant son départ pour Verdun, la se Dl était depuis six
mois en I igne devant La Main de Massiges: « ... A l'arrivée
de la division, le secteur était en très mauvais état. Les
moyens de communication étaient insuffisants; la route
conduisant à Valmy était commune à deux divisions,
celle qui se dirigeait vers Courtémont était impraticable et
dût être refaite. De même il fallut établir une route en
rondins au pied de la cote 180. En ligne, les boyaux etsien!
à re~aire parce que mal tracés et insuffisants. Les dbris
n'étalent pas assez nombreux et mal protégés. Les défenses
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accessoires, réseaux de bsroelés, réseaux Brun, n'étaient
pas assez denses. Un travail considérable, dans un sol qui
n'était qu'un ossuaire, fut donc accompli. Mais pour exéeo­
ter ces travaux, il fallait, de nuit, aller chercher le matériel
à la gare du Decauville, et le ramener à dos d'homme, au
prix de nombreuses corvées qui étaient épuisantes. û'eutre
part, les boyaux étaient remplis d'une boue gluante qui
remontait jusqu'à mi-jambe; le ravitaillement, certains
jours, était des plus médiocres. Et, si nous ajoutons à tout
cela la neige pendant l'hiver, l'été la réverbération du soleil
sur les parapets éclatants de blancheur, les poux et les rats,
on comprendra le calvaire du fantassin, même pendant des
périodes de calme relatif; Pendant ces six mois, les pertes
furent élevées. Le nombre des morts dans les lignes est de
690 pour les quatre régiments d'infanterie (13oe, J11e,
115e, 111e RI). En ajoutant lesmorts des autres formations,
artillerie, génie, groupe de brancardiers divisionnaires, l'on
arrive à un total de 750. En ajoutant les décès plus tardifs
dans les hôpitaux, les disparus ou ensevelis dans les abris
et les lignes, ou déchiquetés, ou évacués par les unités
voisines, ou prisonniers, ainsi que les 3 000 blessés et les
4 000 malades évacués, on arrive à des pertes s'élevant à
plus de la moitié de l'effectif de la division... ».
(Allocution prononcée en 1977 à la Société Française
d'Histoire de la Médecine, en hommage au Service Médical
de la se Dl à la Main de Massiges).
Le 12/7, la 33e Dl part à Verdun.
Le 12/7, la 6oe Dl prend le secteur de Tahure.
Le 16/7, violents combats devant le secteur russe.
Le 22/7, violents combats devan le secteur russe.
Le 2/8, attaque ennemie devant le secteur russe.
Le 3/8, la 125e Dl (76e, 131e,ne, 91e RI) arrive au camp
de Mailly.
Le 6/8, la 154e Dl (413e, 414f!, 41~ RI) prend le secteur
de Ville-sur-Tourbe.
(Le 6 août, lettre du général Gouraud à sa mère i e... Le
Front de Champagne est à peu près calme, puisque l'effort
est ailleurs. Nous faisons cependan des COllPS de main.
L'autre jour, un sergent a sauté dans la tranchée allemande
et a tordu le cou de la sentinelle. e général Joffre lui a
remis, à Sainte-Menehould, lamédaille miliaire. E comme
je félicitais le gaillard de sa vigueur, il m'a répondu simple­
ment: Oh!, moi, mon général, pour la force, tcrains
personne... »).
Le 12/8, la 4Je Dl part pour la So me.
En août 1916, la compo · ·
d'avant-guerre (4 régimoot
régiment d'artillerie à g
- 3 régiments d'in aoter·"'
- 1 régiment d'artillerie
2 groupes e 155 court,
- 1 mpagnie de rnirrail
ette n uvelle r a i: ti n

mes pJr divisi n :t'
dépôts, d' ug entff li> n
Le 10/ . ta se Dl re ~
Le 27/ • l'ltali :ledèlœ la e à l'~llen a,gM.
Le _ 1 , kl 7~ 1 \10::.ie 3 Si:', 1 ~. l
p rtent à Ve11, un,
Le th) la R 1u am entre en ...erre à n
Le 2/9, la 1~ 01 4 , 11e,
de Sa1nt-Hil<11re-~ ra d.

Le 6/9, la 125e Dl part pour la Somme.
Dans la nuit du 8 au 9 septembre, un important coup de
main est eftectwé par les Russes au Nord-Ouestd'Auberive.
Les Allemands répliquent vers le 15 septembre. _
Le 20/9, la 1ooe DIT (201e, 2098, 309e, 32se RIT) par
pour la Somme.
Le 1/10. la 17e DI part pour la Somme.
Le 4/10, la 1e Dl (43e, 727e, 1e, 201e RI) arrive dans !e
secteur de Souain. •
Le 5 octobre, la [ère brigade russe laisse la place à la ;3eme
brigade russe, qui y restera jusqu'au 1 ô décembre.
Le 7/10, les 13e et 152e Dl partent pour la Somme.
Le 14/10, le chef d'escadrons Pierre GOURAUD. cava)i~r
passé dans l'infarrterie. frère du géAéral Henri Gouraud, est
tué près de Bouchavesne dans la Somme, dans les rangs
du 57e RI.
Le 19/10, la 2e Dl (Be, 11oe, 20se RI) arrive dans le sec­
teur de Maisons de Champagne.

En cette fin d'année, la tranquillité relative permet de per­
fectionner l'organisation des secteurs et d'améliorer le
système de communication par voies terrées.

Le 2/11, la 5e Dl (33e, 73e, 27;3e RI) prend le secteur de
Beauséjour.
Le 15/11, la 124e Dl part pour la Somme.

ovembre 1916, arrêt de l'offensive de la Somme. Pour la
première fois, le fantassin vit l'utilisation des premiers
chars anglais. Cette offensive qui ne délivra que 180 km2

de sol français, avait permis de dégager Verdun, de retenir
des forces ennemies sur le front occidental et d'infliger une
usure importante à l'ennemi. Total des pertes; 200 000
Français, 400000 Anglais, 500000 Allemands,

Le 26/11, la 152e Dl (43e, 1278, 327e RI) prend le secteur
de Souain.
Le 1/12, la 154e Dl part pour Verdun, après un stage
au camp de Mailly. (Lettre du général Gouraud à sa mère:
, ... l'instruction donnée dans nos camps est bonne; cela a
été sanctionné par la Bataille de la Somme, où les divisions
instruites ici ont enlevé tout ce qu'elles ont attaqué et au
prix de pertes moins élevées que les autres. les généraux
MICHELER et FAYOLLE me l'ont dit quand je les ai vus
lors de nos tristes pèlerinages dans le Nord, et le général
Joffre m'en a fait remercier... »).

le 19/12. la 37e Dl (2e et 3e Zouaves, 2e et 3e Tirailleurs)
va à l'entraînement au camp de Mailly.
Mi-décembre, le général Gouraud quitte la 1vème Armée,
nommé résident général au Maroc en remplaœment du
général lYAUTEY qui prend le Ministère de la Guerre. Le
général Fayolle, le 19/12, puis le général ROQUES, le
31/12, remplaœn le général GOURAUD.

Fmdéœmbre 1916, les pertes à Verdun s'élèvent à 400000
Français et 350000 Allemands.
le général JOFFRE est élevé à la digni é de Maréchal de
France

En cette fin d'année 1916, les batailles de Verdun e1 de la
Somme. les pertes élevées chez les combattants et les eff rts
demandés aux civils nous annoncent peut-être déjà cer ins
évènements de 1917 ..
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ASSOCIATION Dl:J SOUVENIR

aux Morts des Armées de Champagne et à leur Chef,
le Général Gouraud

PÈLERINAGE À NAVARIN
Dimanche 20 juillet 1986

Départ par train de Paris Gare de l'Est à 6 h 58 (train 1401).
Arrivée à Châlons-sur-Marne à 8 h 34.
Un car réservé aux pèlerins a tendra devant la porte de la gare.
Départ du car de Châlons à 9 h - Arrivée à Navarin vers 9 h 45.

10 heures précises: Cérémonie militaire: revue, sonnerie «Aux Morts», défilé des troupes, suivie de la Messe pour
les Morts devant le Monument, célébrée par Mgr SARDONNE, évêque de Châlons.
Allocutions.

11 h 45 : Cérémonie au Cimetiêre de Jonchery - précédée, pour les officiels d'une visite au Cimetière Russe de
St Hilaire le Grand.

13 heures : Déjeuner en commun à Suippes.

Retour à Paris :
Départ du car de Suippes à 18 h; départ du train de Châlons à 19 h 01 - Arrivée à Paris à 20 h 36.
Prix du transport par car (de Châlons à Châlons) : 35 F environ (payé sur place).
Prix du repas : 80 F (sera payé sur place).

Les inscriptions doivent être adressées avant le 5 juillet à Melle Vuillaume, trésorière, 5, rue Casimir-Pinel, 92200
Neuilly-sur-Seine, en utilisant la formule ci-jointe. Les personnes non inscrites risquent de se voir refuser l'accès au car
ou à la salle du déjeuner.

Pèlerinage des Familles: dimanche 21 septembre 1986

Le départ de Paris-Gare de l'Est aura lieu à 8 h 30 et le retour à Paris Est à 20 h 36. Entre 10 h 02, heure d'arrivée
à Châlons, et 19 h 01, heure de départ pour Paris, des voitures prendront en charge les pèlerins et les conduiront à la
messe au monument de Navarin, au déjeuner au Camp de Suippes et dans les cimetières qui seront choisis en fonction de
la demande des pèlerins.

Les personnes qui désireraient participer à ce pèlerinage voudront bien remplir le bulletin blanc ci-joint et le ren­
voyer rempli et signé à Melle Vuillaume, 5, rue Casimir-Pinel, 92200 Neuilly-sur-Seine.

Cotisation 1986
Le montant minimum est fixé à 30 F. Tous les versements sont à effectuer:
1° Soit au C.C.P. de l'Association du Souvenir aux Morts des Armées de Champagne, PARIS, n° 24.612.29 E.
2° Soit par chèque bancaire au nom de l'Association, adressé à la trésorière, Melle Vuillaume, 5, rue Casimir-Pinel,

92200 Neuilly-sur-Seine.


